RAPPORT 

FAIT 

, f 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 

Dans  la  Séance  du  ne  Juin  ^ 

AU  NOM 

DES  COMITÉS  DES  FINANCES, 

E T 

DE  LA  MA  R I N E; 

Sur  les  dépenfes  extraordinaires  qidoC^ 
cajionne  V Armement  ordonné  par  I0 
Roi, 

Par  M.  Maloüet  , CommifTaire  des  deux  Comités^ 

f 

Imprime  par  ordre  de  l’Assembeée  Nationaux 


MESSIEURS, 

L E rapport  que  fai  fait  hier  n'étok  point  écrit  | 
j ai  eu  l’honneur  de  vous  rendre  compte  Verbalement 
des  divers  articles  de  dépenie  énoncés  dans  l’Etat  dit 
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Miniflre , qui  ne  préfente  que  des  réfiiltats  ; j*âî  eï-* 
pliqué  roiit  ce  qui  me  paroifloit  fufceptible  d’expli- 
cation. L’AiTembiée  , en  décrétant  provifoirement 
trois  millions  d’à^compte  fur  la  dépenfe  de  l’armement , 
^ en  ordonnant  rimpredîon  du  Rapport , defire  fans 
doiue  plus  de  développement  dans  les  détails  : ainf  , 
en  rappelant  ce  que  j’ai  dit  , j’ajouterai  quelques 
cbfervauons  relatives  à celles  qui  ont  été  faites  j mais 
je  vous  prie,  Meilleurs , de  remarquer  qu’il  hc  s’agit 
point  ici  de  difcuter  le  fyftême  général  des  dépenfcs 
de  îa  Marine  , c’eft  dans  l’examen  du  régime  écono- 
mique , de  fes  principes  & de  fes  formes , [que  vous 
reconnoîtrez  fi  les  dépenfes  peuvent  être  réduites  à un 
moindre  terme.  J’ai  commencé  cette  tâche  dans  un 
premier  Rapport  , imprimé  il  y a fix  femaines  j Sc 
iorfque  î’Ailcrablée  aura  arrêté  des  bafes  d’adminif- 
tration  pour  le  Département  de  la  Marine,  fi  elle 
juge  à propos  d’en  examiner  à fond  toutes  les  parties  > 
s’il  lui  plaît  d’entrer  dans  les  détails  & de  fe  faire 
rendre  compte  de  tons  les  objets  de  dépenfe  , ils 
feront  fucceilivement  mis  fous  fes  yeux.  — Les 
moyens  les  plus  économiques  lui  feront  préfentés, 
non  avec  cette  afllirance  qui  imprime  à une  fimpîe 
opinion  le  caraélére  d’une  démonftration , mais  avec 
le  defir  fincére  de  parvenir  au  meilleur  ordre  poffible 
dans  cette  adminifiration. 

Aujourd’hui  , Meffienrs , il  s’agit  de  vous  faire 
connoître  à quelle  femme  le  Minifire  de  la  Marine 
porte  la  dépenfe  de  l’armement  ordonné  par  le  Roi  ^ 
& quel  fera  l’emploi  de  cette  forame.  — Les  foldes 
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traitement  des  Officiers  & gens  de  mer  j lés  vivres  6C 
munitions  à embarquer  fur  chaoué  efpéce  de  bâtiment 
font  réglés  par  les  Ordonnances.  ~ Si  la  dépcifc 
propofée  par  lé  Miniftre  de  la  Marine  , & qui  s’exé- 
cute déjà  d’après  les  ordres  du  Roi  , eft  conforme  aux 
Réglemens  , l’htat  qui  vous  a été  prél’enré  ne  p«roîc 
à vos  Comités  fufcepnble  dans  ce  moment-ci  d’aucune 
autre  oblérvation  : car  ce  n’eft  poinr  de  ces  Régle- 
mens , ce  n’eft  point  du  Régime  économique  de  la 
Marine  dont  vous  m’aviez  ordonné  de  vous  rendre 
compte  aujourd’hui , mais  d’un  fait  particulier  , d’une 
demande  dé  fonds , &c  des  motifs  qui  la  déterminent.» 

Âinfi,  lorfqu’on  a paru  improuver  l’article  de  dé^ 
penfe  relatif  à la  table  des  Capitaines  & Etat  Major  * 
je  liai  pas  cru  avoir,  quant  à préfent , autre  chofe 
à répondre,  fi  ce  n’ed  que  l’Etat  eft  conforme  aux 
Tarifs  fubfiftans.  — - Lorfque  l’AiTemblée  jugera  à 
propos  de  les  réduire , ce  ne  fera  probablement  qu’a- 
prés  avoir  comparé  le  traitement  des  Officiers  des 
différentes  Marines  de  TEurope , avoir  examiné 
s’il  ne  convient  pas  de  déterminer  les  cas  de  guerre 
êc  de  paix , de  relâche  dans  les  Colonies , dans  les 
pays  étrangers , qui  , établiftâne  des  différences  fen- 
fibles  dans  le  prix  des  denrées , en  exigent  auffi  dans 
le  mode  de  réduclion. 

L’Ètac  du  Miniftre , dont  vous  avez  ordonné  fim- 
preffion  , s’élève  an  total  à la  fomme  de  i 3,78  2,340  L 
Il  eft  divifé  en  douze  principaux  articles,  fur  chacun, 
defcpels  je  vais  vous  prefenter  les  détails  qui  peiivenr 
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Itre  confidérés  comme  les  éîémens  des  calculs  qnâ 
TEtat  ne  contient  qu’en  mafîe. 

Le  premier  , fous  le  titre  de  réparations  à l’arme- 
ment , monte  à i 5 o,  { oo  1. 

Il  a été  évalué  d’apres  les  bafes  que  voici  : 


Pour  un  vaifieau  de  i 10  canons. 

I 2,000  l 

Pour  un  de  80,  8000  lo  Sc  pour  deux 

1 6,000 

Pour  un  de  74 , 7000  1.,  & pour  1 1 , 
Pour  une  frégate  portant  du  1 8 , 

77,000 

3000  1.  ôc  pour  trois  . . . . 

Pour  une  portant  du  i 2 , 2000  1.,  ôc 

9,000 

pour  II  

22,000 

Pour  une  corvette,  1 000  l.  ,&  pour  4, 

4,000 

Pour  un  avifo  , 800  1.  , pour  6 

4,800 

Pour  une  fiute,  1800  1.,  Sc  pour  2 

3,600 

Pour  une  gabarrc  , 1350,  & pour  2 

2,700 

151,100  l. 


Cette  dépenfe  a pour  objet  les  emménagemcns 
intérieurs , cloifonnages , &:  dillributions  ; les  répara- 
tions de  vitrerie , ferrurerie  , peinture  , &:c.  Il  n’efl 
pas  inutile  d’obfcrver  qu’en  prenant  pour  bafc  les 
fommes  ci-delTus  indiquées  , on  ne  doit  point  les 
regarder  comme  fixes  & invariables  i elles  font  cer- 


(i)  L'Etat  ne  porte  que  îj_,ooo  livres:  c’elt  une  erreur  de 
calcul. 

$ 
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tainement  fufceptibles  de  rédudion  ou  d’extenfion  y 
Vivant  que  la  vifite  exade  qui  précédé  rarmement 
d’un  vailléaii , fait  rcconnoître  le  plus  ou  le  moins 
de  néceÜité  de  ces  réparations , qui  dépendent  elles- 
mêmes  de  râge  des  bâtimens , du  nombre  de  campa- 
pagnes  pins  ou  moins  frequentes , plus  ou  moins  ré- 
centes qu’il  a faites.  Je  préfume  donc  que,  dans  cette 
évaluation  , on  a,  d’un  côté,  confulté  l’expérience, 
& de  l’autre  cherché  le  moyen  de  ne  pas  refter  au- 
deiTbns  d’une  dépenfe  que  fa  nature  inévitablement 
variable  , ne  permet  pas  de  fixer  avec  une  extrême 
précifion 

Le  fécond  article  efî:  celui  des  conduite  (Cequî^ages 
&C  journalier  armement. 

Je  puis,  Meffieurs , vous  préfenter  un  développe- 
ment détaillé  de  cet -article  j ôc  fi  je  ne  me  rencontre 
pas  exadement  pour  la  fomme  totale  avec  îe  Rédac- 
teur  de  l’Etat , j’indiquerai  les  caufes  de  la  différence* 
L’enfembîe  de  cet  article  fe  compofe  de  trois  parties 
diftindes , fur  chacune  defqiiclles  je  vais  tâcher  de 
vous  donner  des  notions  jufl;es..> 

1°,  La  conduite,  c’efl-à-dire -la  fomme  payée  à 
chaque  homme  de  mer  pour  fes  frais  de  ’ route , de- 
puis le  lieu  de  fa  réfidence  habituelle  , jufqu’au  port 
où  il  eft  embarqué;  cette  conduire. eft  payée  à raifon 
de  5 f.  par  lieue  à chaque  Officier  marinier  , ôc  de 
4 f à chaque  Matelot.  Comme  ces  marins  font  levés 
en  divers  lieux  plus  ou  moins  diftans  du  port  de 
de  rarmement , on  a pris  pour  diftancc' mcfyennc 

A 3 


é 

lieues  par  homme  5 & Fufage  adopté  dans  le  Dépar- 
tement de  la  Marine,  eft  de  caîculer,  dans  la  depenfe 
d'armement  , la  conduite  pour  i’ailer  Ôe  le  retour , 
attendu  qu’il  ne  demande  point  de  fonds  pour  la 
conduite  au  défarmement.  Il  s’enfuit  donc  qu’il  faut 
compter  fiir  cent  lieues  par  homme , ce  qui  exige 
une  dépenfe  de  2 5 livres  pour  chaque  Officier  mari- 
nier , & de  20  livres  pour  chaque  Matelot. 

2°.  La  demi-foide  accordée  à chaque  homme 
pendant  la  durée  du  journalier  ; laquelle  durée  eft 
communément  établie  fur  le  pied  d’un  mois. 

3°.  La  valeur  des  rations  fournies  , auffi  pendant’ 
un  mois  , aux  hommes  employés  à l’armement. 

Pour  vous  mettre,  Meffieurs  ^ complettement  en 
état  de  faire  l’application  des  trois  données  que  je  viens 
d'avoir  l’honneur  de  vous  indiquer  , je  crois  devoir 
vous  préfénrer  un'  tableau  qui  vous  fera  connoître  le 
nombre  & Fcipcce  d’individus  qui  compofent  les 
Etats  Majors , les  Equipages  , & les  Garnifons  des 
bâtimens  compris  dans  l’armement  dont  il  eft  qnef- 
tion  aujourd’hui , en  diftinguant  ceux  qui  reçoivent 
îa  conduite,  la  dçmi-folde  & la  ration.  Voir  le  tableau 
çi’joint. 

I®.  Les  Etats  Majors , le?  Elèves  & Volontaires  ne 
reçoivent  ni  conduite,  ni  demi-folde  , ni  rations. 

La  moitié  du  nombre  des  Canoniers  étant 
- fournie  par  le  Corps-Royal  des  Canoniers  Matelots , 
il  n’y  en  a que  508  qui  reçoivent  la  conduite  comnie 
Matelots , ainfi  qiiç  la  demi-folde. 


Ràppo 


Ma  LO  U Et,  page  é. 


» 


|mens 

ipcs. 

Mouffes. 

Surnuméraires 

& Valets. 

Total 

du  nombre 

d’Hommes. 

1 Vaiflfeau  de  tio  canor 

1 

75 

3^ 

'b 

00 

Z de  8o  canons. 

IZO  ' 

54 

1,711 

ti — ■ de  74  canons 

550 

28^ 

7.777 

3 Frégates  portant  du  i 

78 

5* 

P7i 

Il portant  du  12 

242 

165 

2,981 

5^ 

44 

6^6 

6 Avifo 

66 

4S 

6jl 

1 

2 Flûtes ■ 

22 

22 

- 186 

i 

2 Gabarres.... ^ 

18 

18 

158  1 

Totaux | 

1,227 

724 

SS 


é 

Üeues  par  homme  5 & i’ufage  adopté  dans  le  Dépar- 
tement de  la  Marine^  eft  de  calculer  ^ dans  la  depenie 
d'armement  , la  conduire  pour  i’aiier  Ôe  le  retour , 
attendu  qui!  ne  demande  point  de  fonds  pour  la 
conduite  au  défarrnement.  Il  s’enfuit  donc  qu’il  faut 
compter  lîir  cent  lieues  par  homme , ce  qui  exige 
une  dépenfe  de  2 5 livres  pour  chaque  Officier  marn 
nier,  & de  2 © livres  pour  chaque  Matelot. 

2°.  La  demi-folde  accordée  à chaque  homme 
pendant  la  durée  du.  journalier  ; laquelle  durée  eft 
communément"  établie  fur  le  pied  d’un  mois. 

3°.  La  valeur  des  rations  fournies , aufîi  pendant* 
un  mois  ' aux  hommes  employés  à l’armement. 

Pour  vous  mettre , Meffieurs  ^ complettement  en 
état  de  faire  l’application  des  trois  données  que  je  viens 
d'avoir  l’honneur  de  vous  indiquer  , je  crois  devoir, 
vous  préfenrer  un' ■ tableau  qui  vous  fera  connoître  îc 
nombre  & Fcipcce  d’individus  qui  compofent  les 
Majors , les  Equipages  , & les  Garnifons  des 
bitimens  compris  dans  l’armement  dont  il  eft  qiief- 
tion  aujourd’hui , en  diftinguant  ceux  qui  reçoivent 
îa  conduite,  la  demi-folde  de  la  ration.  Voir  le  tableau 
ci-joint. 

I®.  Les  Etats-Majors,  Ie$  Elèves  de  Volontaires  ne 
reçoivent  ni  conduite,  ni  demi-folde  , ni  rations. 

La  moitié  du  nombre  des  Canoniers  étant 
< fournie  par  le  Corps- Royal  des  Canoniers  Matelots  , 
il  n’y  en  a que  508  qui  reçoivent  la  conduite  comme 
Matelots , ainfi  quç  îa  dcmi-folde, 
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Etat-Major, 
compris 
les  OiÉciers 
des  Troupes. 

Elèves 

& 

Volontaires. 

OfSeiers- 

Mariniers. 

Canonieis. 

Timoniers. 

Matelots. 

Détaehemens 

de  Troupes. 

Mouffes. 

Surnuméiâires 

& Valets. 

Total 

du  Bonabte 

d’Hommes. 

1 VailTeau  de  lio  canons. 

jr 

S> 

77 

8 

<00 

no 

75 

38 

1,058 

i de  8o  canons 

^ 34 

14 

120 

90 

14 

I,00« 

i6o 

rzo 

54 

t,7ii 

'87 

77 

tfoy 

6<S 

4.444 

],I00 

S>o 

lU 

7.777 

5 Frégates  portant  du  iS 

33 

12 

loS 

66 

480 

nî 

78 

5> 

?75 

>i portant  du  12 

t ro 

44 

35° 

210 

44 

>.44‘ 

385 

242 

16J 

2,981 

4 Corvettes 

3i 

12 

Sa 

S6 

8 

248 

100 

5<S 

44 

âjrS 

6 Avifo 

42 

12 

84 

Co 

12 

288 

60 

66 

48 

6r- 

2 Flûtes 

16 

4 

22 

0 

4 

96 

0 

22 

22 

i8« 

2 Xjabatres 

'4 

4 

20 

4 

go 

18 

18 

Totaux 

489 

tSS 

>.44<' 

t,0t(5 

174 

8,6Sj 

2,210 

1,227 

724 

J 
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5®.  Les  Timoniers  font  traités , pour  leur  conduite  i 
' eomme  les  Matelots. 

4®.  Les  Troupes  deflinées  à fournir  les  Garnifons 
des  vaiiTeaux  , ne  reçoivent  point  de  conduite,  non 
pins  que  les  Mondes , les  furnuméraires  les  valets. 
Sous  ces  dernières  dénominations  , on  comprend  les 
féconds  Ôc  aides- Chirurgiens , les  Apothicaires,  les 
Commis  des  Munitionnaires , les  Bouchers , Boulan- 
gers ôd  Tonneliers.  Quant  aux  valets , ce  font  ceux 
des  Officiers , ils  font  au  nombre  de  17  fur  le  vaif- 
feau  de  1 f o canons , & en  proportion  dégradative 
fur  les  bâtimens  de  rangs  inférieurs.  ' 

D’après  ces  obfervations  préliminaires , voici  de 
quelle  manière  il  me  paroît  convenable  d’établir  le 
calcul  de  cet  article. 

i®.  Pour  conduite  de  1446^  Officiers 
Mariniers , à raifon  de  15  livres  pour 

chacun  5 3^,  150  L 

2^.  Pour  celle  des  Timoniers,  Cano- 
niers  des  Claffies  Sd  Matelots  ....  187,260 
3®.  Pour  la  demi-folde , pendant  un 
mois,  des  Officiers  - Mariniers  , Cano- 
niers  des  claiïes,  Timoniers , Matelots  Sc 
Mou  (Tes , en  tout  11,864  hommes.  . 147,991 
4^.  Pour  le  prix  des  rations  à lour- * 
nir  , pendant  un  mois , au  même  nombre 
d’hommes , à railbn  de  17  f.  par  chaque 
ration  . . . . . . . . .301,532 


Total. 


. . 673,933  î- 
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L’Etat  adreffé  par  le  Miniftre  préfente , pour  cet 
article,  une  fomme  de  818,100  livres,  ce  qui  me 
< fait  préfumer  qif on  a compris  dans  ce  Chapitre  un 
«mois  de  folde  entière  pour  le  journalier,  au  lieu  de 
Ja  demi-folde  feulement  qu’il  étoit  autrefois  d’ufage 
; d’allouer  en  pareil  cas.  Peut  être  a t-on  prévu  que  les 
: cirçonftances  aduelles  pourroient  faire  naître  des  diffi- 
cultés , ou  donner  lieu  à des  prétentions  extraordi- 
naires , auxquelles  il  étoit  prudent  de  fe  mettre  en 
état  de  pourvoir  provifoirement  3 par  le  moyen  d’un 
fonds  dil'ponible  au  befoin. 

Le  troificnie  article  , ayant  pour  titre  : Dépérif- 
fiîuent  de  la  mâture  , des  a^res  j voiles  , poulies  ^ fu^ 
tailles  3 d’o  .,  s’élève  5 pour  les  41  bâtimens , à 
143,032  livres  par  mois,  il  me  paroît , ainfi  que 
plufeurs  de  ceux  qui  le  fuivent,  fufceptibie  des  obfer- 
vâtions  que  j’ai  [aites  an  premier  article;  c’eil  à-dire 
qu’il  eft  phyfiquement  impciîible  de  déterminer  avec 
une  précifîon  mathématique  la  mefure  de  cette  con- 
formation par  chaque  mois.  Il  ell  aifé  d’appercevoir 
qu'elle  eft  plus  DVcirqitéc  dans  les  derniers  que  dans 
les  premiers  mois  d’une  campagne  ; que  des  combats 
& des  coups  de  vent  ont  une  grande  influence  fur  ce 
dépériiienienc.  il  a donc  fallu  encore  , à cet  égard  , 
fubftituer  les  leçons  de  rexpcrience  , à l’inftruclion 
qu’aucune  méthode  sure  n’auroit  pu  procurer,  & fixer 
ipéçulativemçnt  une  dépenfe  c|ue  nulie  prévoyance 
ne  peur  calculer  jufeement  d’avance. 

Au  furplus , l’évaluation  ne  paroîtra  pas  exagérée  ^ 
îorfqifon  fera  attention  qif  un  an  de  campagne  ordi- 
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nairc  exige  fouvent  le  renouvellement  total  du  re- 
change en  grccraent  & en  voilure  , ainfi  que  de  la 
majeure  partie  des  futailles  , que  leur  pofition  dans 
la  calle  ^ expofe  à un  prompt  dépériflement.  Les  éve- 
nemens  de  la  guerre  , & les  accidens  plus  ou  moin^ 
communs  à la  mer  , ont , à Tcgard  de  la  mâture  , 
des  eau fes  d'altération  , ou  même  de  perte  totale , fur 
lefquelles  on  ne  parviendroit  pas  encore  à prendre 
une  idée  jiide  , en  prenant  pour  bafè  le  taux  des  allu- 
rances  du  Commerce. 

Le  quatrième  article  préfente  l’évaluation  du  dépé^^ 
rijj'ement  du  doublage  en  cuivre.  Il  cd  indiqué  avec  la 
4 mefure  déterminée  d'un  trente-fixiéme  par  mois , 
c'eft-à-dire  qu'on  a cftimé  la  durée  d'un  doublage  à 
trois  ans. 

11  a été  fait  à cet  égard  une  obfervation  que  je  dois 
rappeler. 

On  a remarqué  qu'à  l’expiration  des  trois  ans , le 
cuivre  , bien  quil  ne  fût  plus  propre  à fervir  au  dou- 
blage 5 confervoit  enepre  une  valeur  quelconque  qu’il 
paroîtroit  jufte  de  déduire  du  montant  du  dépérilfc- 
ment. 

Le  doublage  d’un  vailTeau  de  i lo  canons  emploie 
3 3î75o  livres  en  feuilles,  & 4,800  livres  de  doux  j 
les  unes  au  prix  de  27  f.  ûd.  la  livre,  les  autres  à celui 
de  3 8 L , ce  qui  s'élève  au  total  à 5 5,5  2 û livres , non 
compris  la  main-d'œuvre. 

(i)  Le  vieux  cuivre',  hors  de  fcrvice,  fe  vend  €0- 


(i)  Il  y a peut-ctre- dans  ce  moment  ci  pour  400,000  livres  de 


to 

viron  i 6 f.  la  livre  > mais  à l époque  du  dédoiiblage^ 
le  poids  ne  s’en  trouve  pas , à beaucoup  près , le  même , 
cette  altération  de  poids  eft  variable  comme  ks 
caufes  qui  la  produifent  j enforte  qu’il  eft  prefcju’im- 
poiïible  d'établir  le  rapport  qui  exifte  entre  le  prix 
de  revente  & celui  d achat.  11  eft  donc  difficile  de 
déterminer  la  proportion  dans  laquelle  ce  prix  de 
revente  devroit  entrer  en  compenfation  dans  le 
montant  du  dépériftement  pour  chaque  mois. 

Enfin  , il  en  eft  de  meme  de  la  dépenfe  de  conf- 
îrudion  qui  fe  calcule  en  entier  fans  en  déduire  la 
valeur  des  bois  & des  fers  qui  pourront  être  vendus 
lors  de  la  démolition.  Mais  les  vieux  cuivres*,  comme 
les  bris  & fers  de  démolition  , font  partie  des  recettes 
extraordinaires  de  la  Marine,  dont  l’Adminiflratien 
eft  comptable  , comme  de  tout  autre  objet  de  recette. 

Les  cinquième  & fixicme  articles  font  encore  établis, 
d'après  Lexpérience  , & fans  qu  on  en  piiilîe  produire 
les  détails  avec  préeffion  : fnn  , journées  d'hôpitaux  , 
plus  - value  de  la  viande  fraîche  & autres  dépenfes  im^ 
prevues , a pour  objet  les  fccoiirs  à donner  aux  ma- 
lades J foit  €0  ças  de  relâche  aux  Colonies , ou  en 
pays  étranger  , foit  qu’il  exifte  , à la  fuite  de  l’Armée  , 
un  vaiifeau  hôpital. 

L^'autre  , confommations  journalières  de  diverfes  mu-^ 
nïtïons  & marchandifes , a pour  objet  le  remplacement 


vieuji  enivre  dans  les  Arfenaux,  ^u‘on  livre  aux  Entrepreneurs  à 
rsiefure  qu’ils  les  deinandenr. 


T I 

fiicceflif  d’im  trcs-grand  nombre  d’articles  antres  qne 
ceux  néceflaires  aux  gréement , équipement  arme- 
ment : la  nomenciatnre  en  eft  infiniment  étendue. 
Mes  ‘précédentes  obfervatiüns  font  applicables  à cet 
article. 

Les  fept  , huit  & neuvième  * font  déterminés 
daprès  les  difpofitiens  des  Ordonnances  Rcglc- 
mens. 

Dixième.  Les  appointemens  des  Aumôniers  font 
fixés  fur  le  pied  de  50  livres  par  mois  pour  chacun  ; 
les  fer  remens  des  Chirurgiens  leur  font  payés  fur  le 
pied  d’un  fol  pour  chaque  homme  par  mois. 

Un  honorable  Membre  a conclu  du  rapproche- 
4^1^^  de  ces  deux  articles  difparates , qL'e  l'Etat  était 
mal  rédigé  j & quil^  y avait  confufion  d'articles.  S’il 
avoit  voulu  faire  attention  à la  fomme  de  113  liv. 
pour  les  deux  objets  , il  auroit  reconnu  que  les  menus 
frais  s’expriment  plus  communément  en  maire  que 
par  articles  fcparés  ; & au  lieu  de  s’ofenfer  du  rap-^ 
prochement  apparent  d’un  Aumônier  ôc  d’un  inftru- 
ment  de  chirurgie  , il  n’auroit  vu  que  celui  de  deux 
petites  fommes  comprifes  en  un  feul  article. 

Onzième.  La  folde  des  équipages  doit  être  évaluée 
plus  haut , au  moyen  de  l’augmentation  que  vous 
avez  décrétée , Meilleurs , en  faveur  des  Marins,  Je 
ne  crois  pas  que  la  répartition  proportionnelle  en  foie 
encore  faite  : je  l’évaiiie  donc  provifoirement  , ^ 
j’eftime  que  cet  article  doit  être  porté  à 307,847  L 

Je  remarquerai  ici  relativement  à cette  augmenta-;- 
çiûu  de  füldç,  que  celle  qui  s’applique  aux  Maîtres  peut 


être  fufceptible  d’une  nouvelle  difcuffion  , dont  le 
r»éfultat  pourroit  leur  être  plus  avantageux. 

Le  douzième  & dernier  article  préfentc  le  mon- 
tant delà  fubfiftance.  Il  n’eft  porté  qu’à  356,71  i^l. 
& devroit  l’être  à raifon  de  41  1^957  I.  , en  y com- 
prenant l’augmei^tation  de  2 f.  au  prix  de  chaque 
ration  de  mer  , laquelle  augmentation  forme  le  mon- 
tant d’un  article  additionnel  de  588,484  livres 
pour  douze  mois.  J’obferverai  que  i’énonciation  de 
cette  dernière  fomme  cLt  une  légère  erreur  de  calctal , 
& quelle  n’auroit  du  être  eRimce  qu’à  581,580!, 
Cette  plus  value  de  la  ration  ne  me  paroîc  pas 
cflimée  trop  haut.  Le  prix  en  avoir  d’abord  été  calculé 
à raifon  de  i 5 f . ; — en  le  portant  à î 7 f.  c eü 
l’augmenter  de  deux  quinzièmes  ; mais  il  eft  à obfer- 
ver  que  le  bled  qui  coûtoit , les  années  dernières , de 
3 3 à 1 4 livres  le  quintal  , a etc  payé  récemment  plus 
de  18  livres  *,  l’augmentation  de  prix  de  cette  denrée 
eft  donc  de  deux  fcpticmes  ;mais  , comme  elle  n’eft 
pas  la  feule  qui  entre  dans  la  compofition  de  la  ration 
de  mer  ; que  le  prix  des  falaifons , des  légumes  , des 
vins  , &c.  , n’a  pas  reçu  un  accroiiTement  proportion- 
nel , on  n’a  évalué  qu’à  un  feptième  I augmentation 
de  la  valeur  totale  de  la  ration  ; ce  qui  femble  fuffi- 
fant , mais  non  pas  exagéré. 

Il  ne  me  rehe  plus  , MeOaeurs , qu’à  vous  rendre 
compte  de  la  fomme  de  200,000  livres  évaluée  pour 
Je  traitement  , pendant  un  an  , des  Officiers  fupé- 
rieurs  qu’on  a fuppofé  devoir  être  employés  dans  l’ef- 
cadre  : elle  eft  fiifceptible  d’augmentation  ou  de  réduc- 


13 

tion  , fuivant  les  grades  &:  le  nombre  de  ces  Officiers 
qui  feront  empl©yés , dont  on  n’avoit  pas  connoif- 
fance  au  moment  de  la  rédaélion  du  projet  de  dépenfe. 
Voici  , au  furpius  , les  principes  d’après  iefquels  elle 
a été  provifoirement  calculée  , ôc  qui  font  établis  par 
le  Règlement  du  premier  Janvier 

Au  Vice -Amiral,  par  mois,  . . . 4800  I. 

Au  Lieutenant- Général  Commandant  en 

chef,  idem 3600 

Au  Lieutenant-Général  commandant  une 

divifion  dans  l’Armée,  3000 

Au  Chef  d’Efcadre  Commandant  en  chef.  3000 

— Commandant  une  divifion.  . . . 2400 

Au  Capitaine  de  VaiiTeau  , commandant 

• une  Efcadre  de  fix  Bâtimens 21C0 

— Commandant  une  divifion  de  fix  Bâ- 

tim.ens 1500 

On  fait  une  évaluation  eftimative  de  cette 
dépenfe , en  partant  de  ces  différentes  fixa- 
tions, 

îl  réfulte  , Meilleurs , de  ces  explications  , que 
l'Etat  qui  vous  a été  préfenté  par  le  Minière , expofe 
les  dépenfes  effedives  qui  ont  lieu  pour  l’armement 
ordonné  , d’après  les  Règlemens  & Tarils  fnbfifians  : 
car  la  différence  en  plus  que  j’ai  établie  ci-deffus  fur  le 
calcul  des  demi-foldes  ne  peut  être  une  erreur,  foie 
par  les  motifs  que  j’ai  fiippofés , foie  parce  qu’il  eft  aiiffî 
poûible  que  cet  excédent  foie  employé  en  avances  de 
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hardes  aux  Matelots  au  moment  de  ïeür  arrivée  ; St 
îorfquune  dcpenfe  quelconque  eft  tarifFée  par  des 
Rcglemens , il  n'y  a point  d erreur  qui  ne  puiiTe  être 
facilement  appçrçue  St  réparée;  il  n'y  a point  de 
compte  qui  ne  puiiïe  être  vérifié  & rigoureufement 
)ugc.  Ainfi,  Meffienrs  , les  trois  millions  que  vous 
avez  décrétés  provifoirement , doivent  rcparoître  main- 
tenant fous  une  forme  comptable  , Sc  j'ai  indiqué  dans 
mon  premier  Rapport  comment  la  comptabilité  peut 
être’  plus  fimple , plus  ixguliére  , plus  accélérée  que 
par  le  paffé.  — • Quant  à l'économie  , j'ai  dit  Sc  je  fuis 
convaincu  que  les  dépenfes  de  la  Marine  font  fufeep- 
tibles  de  rédiiélion;  mais  la  volonté  du  Corps  Icgifiâtif 
qui  fiiffit  pour  réformer,  pour  fupprimer , doit  être 
auüi  éclairée  quelle  eR  puiîîante  ; Sc  comme  récono- 
niie  s'applique  aux  dépenfes  relatives  aux  hommes  Sc 
aux  chofes  , c'eft-à-dire  aux  Agens  entretenus  Sc  aux 
confommations , il  faut,  avant  de  réformer  , connoitre 
Sc  déterminer  le  nombre  d’hommes  néceGaire  à un 
fervice  quelconque;  le  traitement  qu'il  eh  jufte  de 
leur  allouer  , pour  qu'ils  trouvent  dans  leur  état  une 
compenfation  fatisfaifantc  de  leur  dévouement  ; il  faut 
apprécier  les  confommations  néceffaires  Sc  celles  qu'on 
exagère  ; Sc  il  huit , par  deiTus  toutes  chofes , que 
rAdminiftration  foit  conçue  Sc  ordonnée  de  manière 
que  fon  bon  efprit  Sc  fa  furveillance  fupplée  à rinfnffi- 
lance  de  ces  calculs  approximatifs,  que  des  événemens 
imprévus  déconcertent , Sc  que  Texpérience  feule  peut 
redifier.  — C'eh  par  ces  copfidérations  , Mefficurs , 
que  j'ai  penfc  que  lorfquc  vous  auriez  fixé  les  pria- 
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cipes  Sc  les  bafes  du  régime  économique  de  la  Marine , 
de  fa  conftitution  , toutes  les  rédudions,  tous  les  dé- 
tails Sc  les  motifs  des  dépenfes  dévoient  être  difeutés 
contradidoirement  entre  la  Diredion  adive  de  ce  Dé- 
partement & votre  Comité  , pour  en  être  rendu 
compte. 

Les  diverfes  dépenfes  dont  on  a rendu  compte  , 
élèvent  celle  d'un  vailfeau  de  i lo  canons, 


par  chaque  mois  , à . ' . ► . • . j 8,3^3-  1. 

D’un  vaiifeau  de  80,  à 50,814 

D’nn  vaifleau  de  74,  à 44,039 

D’une  frégate  portant  du  i 8 , à . . 22,897 

D’une,  idem,  portant  du  12  , à . .19,537 

D’une  corvette  , à 5^)944 

D’un  avifo  , à 8,014 

D’une  fiutc , à 9>34^ 

D’une  Gabarre  , à 7A^7 


A Paris,  chez  BAUDOuiîir,  Imprimeur  de 
x’ASSEMBLÉE  NATIONALE,  rue  du 
Foin  Saint- Jacques,  3i, 


UBKAKY 


É T AT  des  frais  d’armement  de  14  Vaiffeaux,  14  Frégates,  4 Corvettes,  6 Avifos,  z Flûtes, 
& X Gabarres,  dont  l’équipement  vient  d’être  ordonné  par  SA  MAJESTÉ. 


KoMS  DES  PORTî 
oti  Ici  Câttmens 
feront  armcj. 


KREST . . . . 


L'ORIENT.  . 

ROCHEFORT. 


noms  des  BATIMENS. 


'L’America.'  .... 
Le  Dugay-Trouin 

Ferme  

Le  I'atriote.  . . . 
Le  Superbe  .... 
Le  Téméraire.  . . 


rl.E  Boree  . . 

[l.'ENTREPRENAI 

(Le  loucuEUx 


.1  - 


VaifTcaUx. 

trégates. 


BREST  . . . 
ROCHEFORT 


.A  CiDtLLE  . . . 
,A  Proserpine 
/Uranie  . . . ■ 


A Fidèif. 

A îUuNMON.  . . ' 
A DaNAÉ 

A Fine  

La  Beli-one  . . . . 
.A  Surveillante  . 
L’Amphitrite.  . . 
/AttalaNtf.  . . . 
L'Embuscade.  . . ■ 

L'Aclaé 

La  Capricieuse  . . 


NOMS  DES  MATIÈRES- 
& (tes  autres  dffpenles  d’arniemer.t. 


DEPENSE  PRÉALABLE 
■tie  de  celles  d’armement,  quelle  que  fo 
des  campagnes. 


Réparations  à l’amement 


DEPENSE  COURANTE 
pour  un  mois  de  campagne. 


Cde  la  mâture  , des  agrès , voiles , poulies 

1 futai  les 

DépériiTement  dOu  doublage  en  cuivre , ellimé  au  tiei 
) de  la  valeuj- pour  un  an  , & conféquem 


: au  3(îmc  pour  un  mois  , 
Durnées  d hôpicaux,  plus  va 
autrîs  dépenfes  imprévues  . 


14  Frégates. 

C OR  V ETT  ES. 

(La  Cérès 

i él.A  Fauvette 

(Lï  Maréchal  de  Castk 

I La  Favorite 

4 Corvettes. 

AVISOS. 

La  Levrette  

Le  Papillon 

Le  Goelan 

Le  Cerf 

Le  Serin 

L'Espugle 


I.'ORIENT.  . 
ROCHEFORT  . 


GABARRES. 

L'Espérance 

La  Truite 

Gabarres. 


fab'es  ) Capitaine 

( de  l’État-Major 

Sublïftance  en  argent  des  Élèves  & Volontaires  . . . 

.Apointeinens  des  Aumôniers  & ferremens  des  Ciiirur- 

giens  

Solde  des  Équipages 

Subfîlbïice  des  Équipages 

Iraitemenc  des  Officiers-Généraux,  évalué pojr  un  mois  : 
\ ' ' ‘ 


S O M M A I R E. 

Les  déeenses  courantes  détaillées  ci-delTus,  montent,  pour  un  mois  ordinaire, .à  , . , . i,o<37,S45  liv. 
A ajouter  pour  la  dépenfe  préalable  à payer  une  fois  feulement 968,100. 
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VAISSEAUX. 

14  FRÉGATES. 

4 CORVETES. 

6 .AVISOS. 

1 FLUTES. 

1 GABARRES. 

TOTAUX. 

I de  no  can. 

2 de  80  can. 

1 1 de74can. 

3 l'ortTduîT 

U port,  du  12 

g 1 1,000  1. 

N 47.000 

If, 000  1. 
78,000. 

77,000 1. 
404,800. 

9,oco  I. 
52,500 

22,000 1. 

IjéjiOO. 

4,coo  1. 
31,800 

4.800  I. 
2S,8co 

3.600  l. 
10,400. 

2,700 1. 
7,600. 

150,1001. 

818,100. 

il  ;9,ooo  1. 

93,000  1, 

481.800 1. 

61,500  1. 

178,2001. 

36,8001. 

33,6co  I. 

14,0001. 

10,300  1 

968,200 1. 

t 6,800. 

I ijSoo. 

66,000. 

10,500. 

31.9C0. 

5,000. 

6,900. 

2,932. 

2 100 

'45>057- 

1,710. 

1.530- 

11,946. 

i.i77- 

7,458. 

1,152. 

1,100. 

1,242. 

450. 

79.975.- 

5.500. 

5,100. 

26,400. 

4,500. 

■5,75°- 

z,832. 

3.960. 

750. 

500. 

61,392. 

2,100. 

'3.1^4. 

18,326. 

7,748. 

9,163. 

2,400. 

541. 

4.8. 

47,445- 

I.5I0- 

1,700. 

14.850. 

3,600. 

13,200. 

3,360. 

5,040- 

i,3?o. 

1,380. 

46,860. 

i,7iO. 

1,700. 

14,850. 

2,700. 

8,910. 

2,520. 

3,240- 

1,260. 

i,oSo. 

38,970. 

170. 

420. 

2,310. 

360. 

1,320. 

360. 

324. 

108. 

108. 

5,580. 

103. 

186. 

946. 

201. 

704. 

228. 

330. 

112. 

108. 

2,918. 

‘7,074- 

27,768. 

130,361. 

16,902. 

52,250. 

1 0,080. 

'0.974, 

3,612. 

3 254. 

777,755- 

27,016. 

45,7‘3- 

198,470. 

^4,877- 

76^012. 

10,210. 

■3,3‘3- 

6,706. 

5,374- 

405,75'- 

“ ” 

” ” 

„ 

” ■■ 

16,667. 

6t.6jj  1. 

101,601  I. 

484,459!. 

68,665  1. 

214.667  1. 

38,906  I. 

47,731  I. 

18,6441. 

14,852  I 

I ,o67,S4j’  1. 

Total  de  la  dépenfe  du  premier  mois 1, 0^6,041  liv. 

Nota.  Il  fera  néoeïïaire  de  donner  fur  cette  fomme  de  1,036,045  liv.  celle  de  500,000  liv.  en  efpèce  pour  la  dépenfe  des 
conduite  & folde  des  équipages  & appointemens  des  Officiers  embarqués. 

^ La  Luterne. 


